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A Dire la lufices di se Foysf & b cali 
» des Souucrains, font les vrays caractereside leurs puif- 
fances, & les fondements inefbranlables decleur Eftar, : 

| parcontradidions lawigeur, lafourberie., la mautatfes 
Foy, &l'mjulice d'vn Porentar;fontles manques infaila! 
libles dans la conduite d'vn Monarque, d'vn Eflat quifiepeunr point; 
fubfitter long temps, eftant tout autant de puiffantes fecoufles qu'il 
redonne à fon authoritétoures les fois qu’il'agit par le prmicipe de- 
teftable d'unede fes quatrefources demalediétion: C'eit certe vefis 
té, quenous pouuonsappuyer par autant d' exemplesiquel Hifioire 
nousapprend,qu'ilya eu defauoris Tyrans jquinousdoitifaire ap « 
préhender auec beaucoup deräailon, que le Cardinal Mazarin; a 
plus d'enuie d'enleuer le Sceptre d'entreles mainsdu Roÿ,que de fe 
maintenir dans leMinifteres puis qu'il'y a point d'infidehté » de 
rigueur; defourberie, 8: d'injuftice ydouvil'ne: fe feruet 3 iphone: 
meot)pour nous ire conceuoir le pouuoir.2bfoku def Majoité.: 
comme Lidftrument qui ne; ferc plus deformais qu'a Pexearion ide 
fes funéftes entreprifes. € efdif ; -je cetlinfamecommciceau'iben, 
tretient fouzlefacrémom de fa Majelté, pour furprendredes foibless: 
qui-nous donnent : voilegitime foubçon dun maLnnais( _ ou te 


der infailiblemnent contre la Royauté! 1 ras T shridefist 
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donner,vnchacur: pourra facilement cognoiftre, qué tour cé qué 


cetambitieux entreprend fous le nom du Roy , eftde tres-dangereu- 
fe confequence pour les Peuples, pour l'Etat, & pour la proprere- 


putation duSouucrain, qu'il proftitué auec ignominie, pour autho 


riler fes fourberies auffi fouuent , que la neccflite fe contraint de re- 


tra@ter vneparolle qu'il auoit donnée pour fon bien dansvn temps 


auquel la difpefition de fes affaires lesrequeroit ainfi: mais qu'il eft 
contraint de nepointtenir dansvneautreconjonéture pour fa pro- 
_prefubfiftance, fe feruant infolemment de tout ce que les Roys, 
ont de plus Saint & de plus inuiolable, pour déguifer pour vn peu 
detemps {es plus infames deffcins, lors qu'il veuc ; ou fufpendre 
quelque entreprife que l'on fair contre fon funefte reftabliffement, 
ou precipirer le fuccez d'vne deliberation qu'il efpere luy pouuoir 
cftre fauorable. | 
Quelques Eftrangers apres auoir confideré long-tempslateneur 
de plufeurs efcrits portant lenom du Roy, m'y firentrecognoiftre 
tant de contradiétions quoy qui enuoyez de la part de fa Maicfté, 


prefque fur vn mefme fujet au premier Parlement de fon Royaumes : 


qu'ils me protefterent , ques'ils auoient l'honneur d'eftre François, 
ils aymeroient mieux perir, quede fouffrir auec lafcheté des Mini- 
ftres, qui rabeflent l'authoriré Royalle, iufques à vfer de pricres en- 
uers des perfonnes, {ur qui le Souucrain doit auoir vn pouuoir ab{o- 
la, & commendement indefiny , fi cet Eftranger ne diminuoit fa 
puiflanceen l'vfurpant. 

Mais ce qu'ils me dirent aucc plus d'aigreur, & de rage contre 
l'infolence du Cardinal, futle miferable Etat ou ce mauuais Mini- 
sftre auoit reduit le Monarque,luy faifant efcrire des lettres à fes 
furets,pourlesinuiter par toutes fortes d'inuentions, indignes de La 
fiuccrité d'vn Souuerain , à trauailler à la ruine de fon propre Eftat, 
pour fauorifer le reftabliffement du plus dangereux ennemy que fa 
Maycité puiffe auoiraupres de fa persône ; puifquefe feruätauec au- 
dace de perfuafions qui ne peuuent fortir que d'vn cefprit auf in. 
tereflé, & auffilafche,queceluy du Mazarin;l'on employe fon facré 
nom pour exhorter le Parlement, de s'oppofer au paffage des Vicil. 
les TrouppesdeMonfeigneur le Prince,que Monfieur de Nemours, 
conduit en France pour deftruire la pefte publicque de ce Royau- 
me, fouspretextequ' on lesaaugmentées de quelques tecruËs com- 
pofee de mefinenation,que celles que le Cardinal à fait entrer pour 
reftablir fa Tyrannie, fur la perte detoutela Monarchie, au hazard 
de l’auchorité Souucraine, & au mefpris de Son Alteffe Royale, 
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des Parlemens, & de Meflieurs les Princes. 
À quoy ces Meflieurs onc'adjoufte, qu'outre que de telles 
baffefes, peuuent rendre le Souucrain mefprifable de fes fuicts, 
cela faifoit encore vnetelleimpreffion fur l'efprit des Eftrangers, 
. qui voyant lamiferable neceffie ou le Cardinal reduit le Koy 
pour fe conferuer', difoient bien fouuant dans leur pays, quand 
leurs correfpondans leurs enuoyoient detelles pieces;qu'il faloit 
neceflairement que le Roy ne fuft point abfolu, puifque {a Ma- 
jeftéeftoit fouuent obligée de chercher des pretextes , inuentez 
pourperfuader fes fujets de luy obeir; dans le deflein que le Car- 
dinalauoit de cout rifquer pour fa conferuation; qu’il falloit ne- 
ccflairement que le Roy n'euft point de Foy, puis qu'ilne renoit 
iamaisrien de ce qu'il promettoits que dans {a Minorité l'on le 
pouuoit en quelque façon excufer : mais que fa Majorité le fouf. 
mettoira cette necefhité detenir ce qu'il promet à fesfujets , s’il 
pretend que fes fujerstiennent ce qu'ilsluy ont promis, c'eft à 
direl'obeyffance aueugle que l'on doit au Souuerain, quines'ef 
loigne point des bornes de la [uftice, & de la bonne Foy; quifone 
les vrayes Colomnes qui fouftrennent l'Eftat : qu'il falloit necef. 
fairement que le Confeil du Roy fuft entierement à la deuotion. 
du Cardinal Mazarin, puis qu'on obligeoit fa Majefté , à fe de- 
firuire foy-mcfme, pour faire fubfifter cet Eftranger ; qu'il falloit 
neceflairementquece Confeil fut, outres-pernicieux , ou com- 
pofé de perfonnestres-18n0orantes,puis qu’il ne faifoit point dif. 
cultédefe contredire; lors qu'il eftoit, où furpris parles apparen. 
ces debién reüffir pour le Cardinalen agiffant de cette maniere, 
ou que la neceffité de ne fçauoir y rémedier autrement, les Con: 
traignoit d employer l'auchorité Royalle à des vfagesrout à fai 
‘coniraires, &indignes dela Souueraineté. Ecqu'en fin il failoit 
abfolumét que ce Confail, fur dans vnaueuglement eftrange,ou 
dans vne defloyauté dercftable, puis qu'iltrahiffoit vifiblement 
IcRoy, en fe feruant de fon pouuoir ‘pour conferter les plus fu. 
neftes arcifans de tous les defordres de fon Eftat, & la fource abo- 
minable de raut d'affronsque fon authorité recoit, dans tant de 
différentesrencontres pour le feulintereft de ce Coauin, & con- 
ere la propre reputation de fa Majellé, qui auoït potefc à la face 
decoutel Europe; par tout ce qu'élle a deéplusfaint,dene jamais 
rappciler cetinfame threfordemalheuts, -* a M JE 


" 

Acheuant ce difcours;pour me monftrer les remarquequ'ils 
auoïientfaitesfur cette Lettre, ils medirentquetouresces diuer- 
fes reflexions les auoient fouuent obligez de direde la Reyne; 
qu'al'elgard de fesenfans, & de tous les François, elle n'eftoie 
ny protcétrice des afligez, nyatche d alliance ;\mais'pluftoft de. 
ftu@rice iñhumaine de fes propres enfans, & malheurcufe four 
ce detant de defordres, qui rauagent la France par foncaprices 
puis qu'elle aymemieux perdre le Roy &l'Eftar, &nousabane 
donner à toute forte de mifere, que de fouffrir que fon fauory 
s’efloigne d’elle,ny elle du Roy; parce quelle ne feroic plus en 
Eltat defpuiferles Threfors de fon Fils, pour remplir ceux defon 
cher Sicilien. TRIER Li 


Le vous confcffe que ces parolles me faifoient horreur ,pourle 
refpeét qu'il me femble que nous deuons auoir pour vne bonne 
Reyne; mais aufh ie ne fairay du tord qu'à moy mefme d’aduoüer 
publicquement mon foible, en vousaflurantqueiérrouuaycous 
tes {eurs raifonsficonuaincantes, & à mon aduis fi veritables, 
foit parles maux quei’ayreflenty en mon particulier,ou par ceux 
que 1e vois que la Francefouffre tous les iours, que ie ne fceus y 
replicquer pour ne pas paroiftre ridicule, eftant contraint de dire 
auec eux qu'à bien confiderer, il eftoit vray quela Reyrie feule, 
eftoit la caufedetous nos malheurs : mais.ce qui m'acheua de 
perfuader que tant qu'elle fubfiftctoit , nous n'aurions jamais 
de bontemps, ny le Roy de feureté dans fon Royaume ; puis 
qu'on n'en trouuoit plus dans fes paroles les plus facrées; fucles 
fuiuantes remarques.qu'ils firent fur diuerfeslettres du Roy toû- 
chant celle du 22. Feurier ,:que fa Maijefté efcrit de Saumur , au 
Parlement deParis, fur le-fujet de l'Entrée de Monfieur le Duc 

de Nemours, .aucc les Vieilles Trouppes de Monfieur le Prince, 
par ordre &routc de Son Alrcffe Royalle. 


Premiere erreur du C onfesl de la Reyne. 


T ESinfames Partifans du Cardinal Mazarin, ont voulu ju. 

__sftifier fon retour en France, par l'armement qu'ils ont fait 
dire au Roy, que cet Eftranger auoit fait à fes defpens, pour def. 
gager fa Majclté d’entre les mainsdes rebelles quis’eftotentre. 
uoitez contre fon authorité (quoy que cen’eftoit que Contre cc 


mefme Mazarin) s'immäaginant que pouruéu que fa France 
fgeut quele Cardinal conduifoit vne armée leuée à fes propres 
defpens, elle fouffriroit que cet impudent rauageaft toutes nos 
- Prouinces, fousce pretexte qu'il prenoit pour fereftablir, Mais 
Dieu quine permet point que letraiftreregnelong-tempspar fa 
perfidie, à fait defcouurir par la mefime bouche, qui venoit de 
l'excufer la verité de cette intrigue, faifant dire au Roy par fa 
kercre du 22. de Feurier, fur le fujer del'Entrée de Monfieur de 
Nemours, lors qu'il a voulu chercher vn moyen de faire con- 
damner la conduite de ce Duc, parce qu'il conduit des mefmes: 
Trouppespour chafferle Cardinal,que le C.enauoit mené pour 
fereltablir;qu'ily auait bien dela difference desvnes aux autres, 
parceque celles du Mazarin, eftoient des Trouppes (qui cftoient 
defpuis long-temps à fa folde) donc le Cardinal ne vient point 
de les leuer a fes defpenss & ainfife confondant luy mefme, nous 
fai voir par cettemanifeite contradiction , quetant qu'il fera en 
 Fraùce, l'on ne peut fefier, à quoy que le Roy nous puilfe pro- 
mettre, puis qu'il nous fait voir en penfant nous trahir, qu'il faut 
qu'il s’aueugle dans les chofesles plus importätes: parce qu'il n'a 
que de mauuais deffeins; il auoit creu que cetteinuent16 de venir 
au fecours du Roy,auec des troupes nnifes fur picd à fes defpésiu- 
ftifieroient fon retour, prefenten ét croyät n’auoir plus befoin de 
iuftification: mais qu'il faut trouuer vn moyen pour faire côdam- 
ner | Entrée de Monfieur de Nemours , aucc de mefmes Troupes 
quelesficnnes, il n'a point de honte de fedementir en faifant 
dire au Roi, qu'il ya long-temps qu’elles font à la folde de fa Ma- 
jefté, quoi que contrecequenous en fçauons, il eut defia efcrit 
auRoi,àlaReine, à Son Alteffe Royalle, au Parlement de Paris, 
& au Preuoft des Marchands, qu'il conduifoic des Trouppes 
leuées à fes defpens, le faifant mefme dire au Roi, dans l’Arreft 
du Confeil donné en fa faueur, & prefentement parvnelafche- 
téhorribleil s’en dédit, croyant rendre Monfieur de Nemours 
odieux au Parlement & au Peuple. C’eft pourquoile Roi l'ayant 
pris en fa faune-garde pour vni fuiet quife trouucfaux  l’Arreft 
demeure nul, & le Cardinalbien condamné & profcripr. 

‘left cerrain quele Roi dit dans fa Lettre que la moindre par- 
tiedes Trouppes, quele Caïdiñal a conduit, ont efté leuées de2 
puis peu dans la Frontierc par {es ordres, ne fe fouuenant plus du 
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paffé,non plus qu'on he preuoit point l'aduénir dans fon Con- 
feil, pour forger feulement à la Fortune prelente du Mazarin, 
quipour fubfiiter,requiert qu on deftruife ce quil a fair feruir à 
fonreltabliffement: Mais qui pourra rien croire apres tant de 
faucetez 2 & qui doit fe perfuader que fa Majefté , ait enuoyé or- 
dre contre les termes de fa Declaration à vn Cardinal bany pour 
jamais, de [euer des Trouppes dans le Royaumé, lors qu'il n'y 
cftoit plus; qui pourras'imaginer que le Roi ait donnéordre au 
Mazarin d'armer dans le mefme temps quefa Majefte,nouspro- 
. téfloit dans le Parlement qu'il ne s'en feruiroit jamais, & enfin 
qui pourra penfer que ces Lettres & fes Declarations, foientl'ou: 
urage d'vne mefme main; nous fommes certains que le Roï ne fe: 
dement jamais pour tromper fon Peuple, & il tresconftant qu'il 
nou a promis enplain Parlement accompagné de tous les Sci- 
gneurs de fon Royaume ,'& à la face de route l'Europe,qui eftoit: 
accourte à cette folemnité, de neiamaisr'apellercebani; &au- 
jourd'huy dans vne autre conjoncture l'on voudra nous perfüa- 
der quele Cardinal eft venu auec ordre de fa Maïcfté à main ar. 
_ mée, non, non, c'ef une rafe MaXarine, parce que toute la Fran- 
ce cfttres-bien informée, queles Marefchaux d'Hocquincourt, 
d'Aumont, & dela Fcrté - Senetere ,auec le Comré de Broglio, 
Debar, Nouailles, Manican. le Marquis de Noirmontier, & le 
Comté de Grandpré les ont leuées dans leurs Gouuernements, 
&qu'apres le Confeil de la Reine a enuoyé à l'infceu du Roi, au 
Cardinal Mazario, te Breuet de Gencraliffime pour s'y mettre à 
latefte, afin d'excufer fon retour, dtfant que par vocrecognoif- 
fance.digne des grandsbien-fai@s qu'ilareceu dela Reine; bies 
plasgrands qu'tout le monde ne[Eait pas, il a creu cfircobligé d'em: 
ployerpourfonferuice, non feulement partie de l'argent qu'elle 
jui auoit fouuent fair prendre par force: mais encores d'hazar- 
der fa vie pour la fortir d'vn fi grand peril, quoiquetoutlemon- 
de fçait neantmoins, quebien loing d'en auoir employé de celui 
quil veut dire qu'on luiauoit defla fait prendre par force: 4 
fallait qu'ilen euff bien eu auñt qu'il aitelle raffafiésa fe faire forcer d'en 
prendre,\a Reine a eu affez de foin de lui enuoyer plufieurs milions 
à Cologne auec tant d'exaétitude, que la table du Roien à efté 
renuerfée diuerfes fois, n'ayant-vn tefton pour la faire fübfifter 
parce.qu'on auoit voulu trop releuer. celle de ce:cher favory, 
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\Out le Ni fie que: dis Dares que Moblieus le 
Duc de Nemours: conduit fontles vieux; Corps que! 
Méflieursles Princes ont eu-de tout temps fcauoir, les Regi-: 
mens de Caualérie de Condé, Conty; & Enguien; les Regi- 
mens d'Infanterie de Condé, Conty; & Enguien; les Gene 
darmesd'Ordonnance, de God ; Bourgongne ; Conty & 
Enguien, & les cheuaux Legers Fe Condé; Bourgongne, 
Contys&Enguien, Toutiemonde feaivauffe qué ce font des 
Trouppes quionttoufioursefté fortes au nombre de-neuf à 
dix mil hommes, ‘LeiRoi le:certific.parwnefcritenuoyéau 
Parlement, difanc qüéle Prince de Gondé luieft raifonha:l 
blement, fufpe@, ayant conferué rourela! campagne pailé 
wo Corpsyleparé defesFrouppes an:sombre pour le moins 
. dédix mille; Le Roinéniepoint dansfd Lettre que ce foiène: 
cesmefmes Trouppes,:pius qie fa Majefté dit; qu'outrequel- 
lesauoient eftéainficonferuées, le Vicomtede Tavanesles: 
a,tpcores, defpuisypeurenfordées par le moyen del'argent,i 
qui a reçeu,d' Pipagne Si soutreela eftevrais Monfieut lei 
Dug, de Nemours-déüroitauoirplusdéquimze mil hommes 
fans.én prendre d’ailleurs ;:cepéndaraleft conftant qu iln'en 
aquehui@ mille, & l'on veut nous perfuader pour lerendre. 
odieux quika ehcarés-des Efpagnolsaurec lui jtôûres ces. 
chofes ne fe: pouuant point accorder enfemble, n HOUS Nn 2: : 
uons qu'à'confiderer-qué celui qui d'niénri vue fs, por ( h . 
ioccreftleperrdéuxs'ilena befoiipourdefauuer 8 au le. 
Gonfeilde la Reinemenevifiblement-danska derniere come 
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| he CO ea. 
Troisième erreur du Confeil de le Reyne. 


‘Ans fa premiere Lettre que ce beau Confeil efcrit au 
nom du Roi fur l'entrée de Monfieur le Duc de Ne- 
mours, ildit,quecestrouppes cftant Efpagnoles de nation, 
l'ondoits’oppoler à leur pañlage, & cafchenc mefme de nous 
perfuader cettefuppofition par la fuite de leur difcours: Ce- 
pendant dans la derniere voyant que Son AlteffeRoyalle, 
auoit fait voir Le contraire, l'on aduoüce qu'il eft vrai qu’elles 
ne font plusEfpagnoles, & que l'on a du defpuis apris que 
c'eftoitdes Allemands, & Vvalons,commeMonfieur le Duc 
d'Orleans, l'auoit certifié au Parlement, roufchant les nou 

-uelles recrües: mais, difent-ils,afture, qu'ilseftoient àla fol- 
de d'Efpagne,quife feruent de nos habits & de noftre langue 

pour fe mieux déguifer; plaifante chicanne; mais qui ne 

. croira point? que le Confeil dela Reiñea eu d'auffi mauuais 
aduisla feconde fois; quela premiere, puifque pour le nous 

perfuader ilnenouys donne quefa parole;comm il'auoir defia 
fait. Le voudrois bien fçauoir de ceux qui le compofent ; fi 
nous n'auons point plus de fuiet de’ croire qu'ils mentent 
prefentement apres qu'ils nousont fait cognoiftre qu'ils le 
font fi fouuent pour le feruice du Cardinal ; que nous n'en 
auions auiparauant.,qu'ilsnous euflent fibienmanifefté eurs 

fourberies par leurs contradiétions,: :: : MAD Tr 8 L 


4 25 Quatrième erreur. dy EC onfesl de la KReyne, n: 
Pres que-ce beau Confcil zeftécontraint d'aduouëe 
TA que les TrouppesdeMonfieur le Duc de Nemours, font 
celles que Monfieur le:Prince à eu de toutremps; & apres 
auoir accordé, que le peu que Monfieur de Tauanes a efté 
obligé deprendrepourfaire fes recruës, font de mcfme na. 
tion, que celles dont le Cardinal fe fert, & dont on s’eft 
feruy defpuis long-temps en France, ils en fonc vne plaifan- 
te difference, pour gaigner la fronde, Ils {ont f fors,qu'ils 


F4 : It | 

| s'imaginent pétfuader aux ennemis da Cardinal ( c'eft à 
direarousles gens de bien du Royaume) qu'il eft bien plus 
permisau Cardinal d emmener de cette nation pour ferefta- 
… bhir, &auec lui la Tyrannic & le Monopolle; qu'il ne nous 
eftpermis d'en auoir pour neusendeliurer. Pour cefüjetils 
: feferuent à leur ordinaire del’authorité du Roy, difant qu'il 
ya bien de la difference entre des Trouppes qui ferueor fe 
Royaupres de fa perfonne en fuiuant fes ordres , & celles qui 
vicnnent contre fa volonté: comme fitoutela Francene co« 
gnoifloit pas bien que celles du Mazarin deftruifent d'auan- 
tage l'authorité Royalle, entrant contre la Foy que le Roy 
nous auoit donnée ‘que les autres qui ne viennent qu'en 
execution des Declarations de fa Majefté , pourreftablir fon 
.pouuoir abfolu, en leretirant d’entre les mains Crininelles 
de ceux & celles qui s'en feruent,pour authorifer les vifibles 

defféins que le Cardinal a dele deftruire. | té 


| Cinqhiéme erreur du Confcil de la Reyne. 


| Et illuftre Confeil eft fi aueuglé dans tout ce qu'ilen. 
Vi treprend, qu'il n'en fçait fortir qu'a fa confufion. 
-. Dans toute fa premiere Lettre & dans le commencement 
de fa feconde; fon deflein à eftè d’obliger le Parlement, 
d’agir contre Monfieur le Duc de Nemours, comme chef 
de Trouppes eftrangeres, fans autre fujet; voulant per- 
fuader à ceux qui venoient de condamner le Cardinal : 
Mazarin, que le Roy ne trouuoit point fi mauuais qu'on 
procedaftcontre ce profcript auec des Trouppes Francçoifes, 
Mais quefa Majefté ne pourroit fouffrir l'entrée des Eftran- 
gers dans fon Royaume fur ce pretexte: Le deffein du Con- 
{eil de la Reine eftoit de diuifer par cette ation le Parle. 
‘ment d’auec fon Alteffe Roialle , afin que cette Compagnie 
n'eftant plus d'intereft auec Monfieur Le Duc d’'Orleans, le 
Cardinal Mazarin puft fe vanger del’ Arreft de profeription, 
aprés que ce Sénat auroit donné fujer à fon Alreffe Royalle 
de l'abandonner par l'oppofition qu'il euft fait à fa volonté, 


| 72 A, OU 
“en empefchent cétte entrée. Mais comime laconfufon tome 
be toufiours fur le vifage du Criminel: CeConfeil Mazarin 
1ous declare lui:mefme, qu’on ne fe fouciepointàla Cours 
que lès Eftrangers rauagent tout, pouruéuque ce foit pour 
Ie feruice du Cardinal, puifquenous voyons par cette mef- 
mc Lettre, que le Confeil de la Reinete veut pas rantiqu'on 
s'oppole à l'entrée des Eftrangers, parce qu'ils font Eftran- 
gcrs , & cnnermis de l'Eflat (comme ils difent );que parce 
qu'ils le font du Cardinal, difañten:mefme temps , que le 
Roy veut auffi que le Parlement procede contre Monfieur le. 
: Duc de Beaufort, qui n'a que des trouppes Françoifes ,-par 
ainfi il cuftaurant valu qu'il euftdit.,.que fa Majefté.enten- 
doit qu'on s'oppofait à la marche de toutes ces trouppes; 
_ parce qu'elles vouloient deftruirel’Aurheur detousles maux 
quinousaccablent: Et decettemaniere:ils nouseuflent-per: 
luadé que le plaifir deRoy eff, que fes Sujets foient-toufiours . : 
mal-heureux, parce que c'eft le contentement de fon Emi: 
pence. Gar:cet infameConfeil n'apoint de honte d’appel-. 
ler prefentement le mal-heur du Cardinal, le mal-heur de 
l'Eftats Etce, que nous auonstoufiours iufques à prefentap- 
pellé auchorité Royalle, n’eft à.fon fens afture autrechofe, 
que la volonté du Mazarin, & ainficonfondanc l'un auect 
l'autre: Déforte qu'iln'en fat point de diftindtionsquandib 
veut quelque chofe pour fon falut.il dit;pourle bié def Eftars 
& le repos du pauure peuple, feferuant dans Cetrebelle Let 
tre de ce mefmetermé, Pare Péuple;imitantlechaffeur qui! 
voulant chaftier fon chien d'vne faute qu'il a faite, lecareffe: 
pour le faire venirreceuoir lescoups quil-ny. prepare, pour: 
la punition du manquemientiqu'ila faie, 4 s'oûu sie 
Ce Confeikque nous pouuons appeller veritablement: 
Mazarin, apres auoirrabaifsé cetre puiflanceMaieflucufedu: 
Monarque, iufquesaux chofesles plis bafles ; pour le. reftasx 
bliffemenc du Cardinal, ne fc:contentant.pôint de fleftrit: 
coup fur coup lacandeur des Lys;pour leurs:lafchetez; né) 
fair paint de difficulté dedeftruireinefine l'authorité Royales: 
&de.larendre fi peu confiderable,.que toute:la, Chreftienté. 
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vôÿé quele plus grand detous les Rois, fe ferue pour main: 
 ténirlediffipateur de fon Eftat, de la derniere de toutes les 
| réflources que laneceffité la plusvrgente pourfoit obliserle 
moindre fuyet de chercher pour donner creance à ce qu'il 
voudroit perfuadér au public ; fansconfiderer que de certai- 
nescirconftatices peuuent authorifer dans l'efprit des peu- 
ples les afleurances qu'vn partieulier luy donnera; & queles 
mefines deftruifent la verité des paroles Royales, quin’eftant 
autre Chôféqu'vne ingenuité de cœur toutepure;,ne fouffre 
_poitit d'artifice : La naïfueré la plus fimple fait de plusfortes 
imprefions dans nos efprits, fortant de la bouche du Roy, 
que toures lés figures de Rherorique les mieux inuentées: 
c'eft pourquoy les chofesiquinous font dontiées-delapart de: 
famijefté, auec rant de politele:& d'exagerarion; nous per- 
fuadéarbien fouuent le contraire de ce que l'où s'eft propo- 
fé; &fait dire en mefme temps aux plus aduifez, que la veri- 
té fe fait conngiftre d’élle:mefme, 8&cdezique l'on y voit 
éantide couleur; quec'eft vh' piege que:l'on:tendipour 
furprendrenoftre fimplicités parce quel’onçaitbien.qu'vn 
Souuérain nets’eftudie point à parlersatéc'rant dé pretau- 
tions que quand il veut-nous perfuader quelque: chofe, qui 
eftañrfufpéle ‘où tour a faiv faufle sa befoin de deguife- 
tBonrpour auoitpaflige dansmosefprits -fouzlés belles ap- 
barences qûilluy donne: C'efbicerre raifon quinous fait co 
puôifire aujourd'huy queroutesceslertrès cfcrifes auéctant 
d'arnfice, & ficontraires à la fimplicité.de ceux qui agiflent 
dla bonne foy,ne font point l'ouurage du grandRoy comme 
lénoftre , qui agiffant auecfincerité nesfe contredit iamais, | 
Maisrque t'eft vne rufe Mazarine-poururprendrees plus 
fots. Et pourrefroidir ceux quinefont-pas beaucoup ef. 
chauffez pour lébien des Peuples! 5 Eh 
C'eft à vous gencreux Parifiensra prendre fi-bien vos me, 
füresi, que diftingant le vray du faux vous nevouslaifiiez 
point furprendreparles foupletles de voftrecnuemymorcel: : 
Qui ne manquera pointdevousenuoyer fouuent des elcrits 
aunomduRoypour tromper voltie facilité, Dansd'afhran- 
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cè que ie vous donné de cétre verité, iëne vous démande,, 
finon que vous preniez lapcinede fairevn peude reflexion, 
fur ce qui:s'eft paffé depuis trois ans pour abufer voître cru. 
delicé , & fur les diuerfes circonftances dont le Cardinalfe 
ferc tous les iours pour nous perfuader que ce qu'il veut que. 
nous croyons.eft veritable, car confiderant auec attention 
les moyens qu'il prend pour donner croyance à ces fourbe- 
ceci aide taniaidia te mefchanceté manifefte, : 
Quand les armes du Roy remportent des victoires, il n’eft, 
poine neceffaireque fa Majefté en efcriue à ces fubjets pour. 
leurperfuader qu'elles ont bienreüffi,larenommée a cela en 
foy, quelefeulefclat d'vn bon fuccez fait {ufifammentre. 
tentir lestriomplesque l’on remporte, & faus auoirbefoin 
de Lettres de cachet qui en faffent foy, l’on eff coufiours 
bieninftruit de cequi fe pale dansle Royaume: Maisquand 
ona deffein de fuppofer vne chofe qui n'eft point, l'on eft 
contrainét de feferuir dequelque rufe, qui donnant couleur 
à la chofeinuentée,luy eftabliffe quelque foible fondement 
qui furprenne pour va peudertempsnos entendemens. 
Le Cardinal Mazarin dans le deflein qu'il a de nous 
tromper par toutes fortes demoyens ,ne pert point d'occa- 
fion de nous en donner des preuues: Car iln'a pas fi toft 2D- 
pris quele Parlement fe doitaflembler pourle bien public, 
il depefche d'abort vn Courtier au Marefchäl de l'Hofpital 
&e au Preuoft des Marchandsfes confidants , auec vne Lettre 
qui porte le nom du Roy, par laquelle il leur raconte le fuc- 
cez d'un combat immagiuaire, qu'il dit auoir remporté fur 
fesennemis; afin que rafroidiffanc les efprits par la crainte 
qu'il pretend nous donnerpar fes armes ,il differe toufours 
d'autant fa perte en continuantnos fouffrances,.. + 
Mais ce que nous deuons principalement remarquer 
dans vne parcille conjon@ure ,:eft quebien fouuent routes 
ces Lettres que l'on monftre au public au nomdu Roy, n'ont 
jamais cfté à la: Cour, & que les Parrifantsque Je Cardinal 
a daus Paristé font queremplir desblans-fignez qu'on leur 
alarffé des chofes qu'ils s'imaginent pouuoir empecher le 
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bon fuccéz d'vné delibsration que le Parlement fait pour fe 
fouligement des Peuples, Cette verité paroift en ce queles 
Roys efcriuent fort netrement les chofes, dans vne naïueté 
toute pure , fans exageration quelconque: Et fi vous voulez 
connoiltre quelles font les fauffes parmy les veritables, vous 
n'auez qu’à confiderer que les premieres font plaines de per- 
fuañons , compofées auec precaution, embellies de belles 
figures de Rethorique, & enfin fuiuies d'vn ftile tout à faie 
différant de la maniere que les Roys ont accouftumé d’ef- 
crire à leurs fubjets. 

l'acheueray en vous aduerciffant que le Cardinal Maza- 
rin ne pouuant fubfifter contre la volonté de tant de gens 
de bien, qui s'oppofent à fon eftabliflement , ne manquera 
point de vousactraper, fi vous eftes fi fots de vous laiffer ga- 
gner par fes inuentions, defquelles il fe ferc pour conferuer 
fon authorité par la perce generale de tout ce qu'il y ade 


gens de bien dans le Royaume, parce qu'ilne fçauroit {ub- 
fifter autrement, 
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